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ENTRE LA CHAIR ET L'OS : LA FAMILLE 

par Bernard HOURS 
ORSTOM - B611ALA - Cameroun 

''On comprend alors pourquoi dans 
Zes ddnombrements, Zes hSteZs, Zes 
maisons de notables sont toujours 
plus peupl&s que Ze8 petits appmc 
tements O une ou deux piaces des 
gens du co"". 

(Ph.ARIES L'enfant et Za u& 
famiZiaZe sous t'ancien rd- 
gime). 

PARIS 1973 

TÆ CONCEPT DE FAMILLE n'est pas nb avec l'homme ou avec la vie en groupe. 

I1 s'agit bien plutôt d'un sentiment qui se dbveloppe B une dpoque don- 
nie et evolue. Philippe ARIES le d6montre magistralement dans son ouvrage 

L'enfant et la vie familiale sous Z'ancSen rdghe (PARIS 1973). L'autono- 

mie relative de la famille donc celle du concept provient d'un phdnom5ne 

recent de separation du groupe familial restreint du reste de la societe 

locale. Ce phenomsne se produit 21 la fin du XVIIIkme sihcle dans la bour- 
geoisie. 

La vivante restitution, quasiment picurale, que nous propose de la famille 

europCenne l'ouvrage mentionni permet d'dvoquer par contraste la secheres- 

se de certains comptages de groupes domestiques rapidement mends (qu'on ne 

confond pas avec la pratique du demographe en gbndrrrl). Ces comptages ap- 
paraissent comme des clichds instantange qui, au demeurant, satisfont assez 

souvent les organismes nationaux ou internationaux commanditaires particu- 
lihrement quant aux pays en developpement. 

Dix annees plus tard, les d6cideurs decouvrent ou ddcident non point qu'il 

y a une erreur de methode, mais qu'on a oubli6 quelques facteurs dans la 

mesure oh le ddveloppement n'est toujours pas parvenu sur la table et que 

la famille'' reste toujours problematique avec son lot de maladies, de 1' 



delinquance, d'insalubritb, d'inconfort, de pauvret&, de promiscuite. 

Cette naTVet6 technocratique qui cachait probablement une absence de choix 

reels &ait frequente, il y a peu, chez certains responsables africains ou 
europ6ens. 

On sait que les ANTHROPOLOGUES partent de l'dtude des rapports de parentd 
et n'utilisent pas le concept de famille, mis B part les 6volutionnistes 
au XIX& siede. 
Pour les besoins plus spgcifiques de I'anthropoZogie &conomique la notion 
de groupe domestique permet de d4finir des unit& de production et de con- 

sosumation au niveau des rapports et des pratiques quotidiennes en privi- 

legiant l'aspect social de ces rapports au detriment de Zeur aspect biolo- 

gique, au contraire present dans la parent6 (en plus du rapport social en- 

tre parents). 

Quant a la NOTION DE MENAGE hdritee des Bconomistes occidentaux elle appa- 
raft largement ethnocentrfque dens la mesure oh les unites de consomma- 
tion africaines sont fond&es, au moins encore en partie, sur d'autres r&- 

gles et d'autres rapports que ceux que pratiquent les "consommateurs 

moyens" (cf. monsieur - madame -- 2 enfants) de notre societe, que les 
publicitaires appellent3 aussi des mhages, c'est-bdire trop souvent des 

unit& de consommation potentielle de lessives et cosm6tiques. I1 est 
bien evident que l'anarchie du marche qui @side au developpement de la 
consomation de produits non alimentaires (d&tergents, cosmktiques ...I 
dan8 certains pays africains rend le concept de menage pertinent pour le 

commerçant, l'image du bonheur priv6 et familial dtant aujourd'hui lar- 

gement repandue dans les villes africaines et dans les classes moyennes 
ou aides, de la meme façon que le "bonheur amkricain", propos6 2 l'Eu- 
rope dans les anndes 50, comme appendice culturel du plan Marshall. 

Les difficulth rencontr6es dans la vie s'expriment frdquenrment 

au Cameroun dans la région de Douala par la formule "on souffre". 

Cela si nifie que la vie est dure au plan economique et sanitai- 
re. I1 y a plus de fatalitd dans cetta constatation que de re- 
vendication. 
Lorsqu'on enquete plus avant il apparaît que le "on" designe le 
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groupe qui vit en ville sous un même tait, c'est-8-dire les pa- 

rents et leurs enfants, les autres personnes (cousins, oncle) 

n'&tant souvent plus comptes comme des membres de la famille B 
part entiere au plan du destin et de la balance de chance et de 

malchance qui traduit la situation d'une famille B un moment don- 
n6, c'est-&-dire sa situation objective bvaluée subjectivement par 
ses membres. 

A l'exception des mariages et des deuils o51 des prestations 21 ca- 

ractbre traditionnel ont lieu, on constate une vive tendance au 

repli sur la famille restreinte et des griefs contre le poids des 
obligations coutumiEres car dit-on : "En ville il faut tout ache- 
ter, tondis qu'au village les cadeaux en nature sont plus faci- 

les". 

On connaît aussi les rkcriminations contre les parents du villa- 
ge qui viennent pour de trop longues visites et s'installent. 

La FAMILLE en utilisant ce concept tel qu'il figure dans les discours ap- 

paraît comme une double r6alit6 : la famille, obldgation, fardeau, souf- 
frm?ce, appelle des prestaticns et des voyages en cas de deuil ou de ma- 
riage. Elle vous reclame nais vous doit la r6ciptoque et elle constitue en 
cas de besoin la s6curit6 sociale des temps difficiles. 

Elle est l'objet d'un sentiment ambivalent, 2 la fois protestation contre 
les charges qu'elle provoque, mais confiance et s4curité en cas de besoin 

car on ne sera pas seul face 5. l'occurence du malheur. L'mnbiualence du 
sentiment concernant la famille est le r6sultat d'une situation ambigiie où 

se perp6tue une part des relations traditionnelles evec le village d'ori- 
gine en même temps que s'impose progressivement une idhlogie de la famil- 
le d'origine euroFeenne dont les missionnaires chdtiens se sont fait les 

z6lBs propagateurs avant d'être relayés par les appareils d'btat des pays 

independants qui proposent un modele familial, des valeurs et des compor- 

tements en gén6ral plus influencés par une vague modernit6 lihe au déve- 
loppement que par des rkf6rences traditionnelles. 
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L'opposition que relkve Ph. ARIES en Europe entre la famille noderne et 
la famille traditionnelle est ici eclairante. 11 &rit : 

"La famille soZitaire, dtrang8xs au roste de la socidtd, renfmnde 
sur Ze groupe parents - 1  anfants, c'est ta famille moderneff. 
(Ph. ARIES - ouv. cit6). 

Lta famiZZe traditionnetts &ait int6gr6e dans la soci6tb par tout un sys- 

t&me d'obligations et de prestations dont les r&gles de patente sont le 

premier element. 

I;a familze moderne tend 3 se separer, b vivre hors de la societe, repli6e 
sur les enfants et la maison. Elle tend a l'isolement, a un retrait de so- 
ciabilitd, toute investie qu'elle est dans le choix d'un bon lyc6e pour 

ses enfants, l'achat d'une voiture prestigieuse, la construction d'une 

villa de rapport, ces investissement supposant un credit financier accor- 

db au chef de famille et non h la parentk. 

Cette stratdgie sociale est de plus en plus frequente en milieu urbain 

africain et dans la petite bourgeoisie. Elle donne lieu 3 une solidarit6 
reduite B quelques personnes, B un cercle de reletions exclusivement 
fonctionnelles qui tr&s frequemment donne naissance a un sentiment de 
supkriorit6 et d'appartenance B une classe de gens distingues ou 6voluks. 

Bien que cette famille fomeZZe soit probablement le rêve de plus d'un 
responsable africain des affaires sociales, son existence statistique ne 

rCv&le rien des rapports rBels si elle n'est pas doubl6e d'une enquGte ou 

d'une collecte de materiaux permettant de connaître 

- l'histoire de l'institution familiale, 
- les principes presidant aux rapports traditionnela, 
- les strategies possibles pour un type de population donn$e, ici 

et maintenant. 



Sans cette d6marche de caractere anthropologique les donnkes quantitati- 

ves recueillies sur les groupes vivant sous un même toit ne sont que l'os 

d'un corps planifie B l'usage de bureaucrates bien intentionnés. Reint&- 

grer l'examen des relations avant d'isoler des unites, se réferer aux 

rapports r6els et non 9 des concepts formels ou ideologiquement suspects, 

voila semble-t-il le moyen d'atteindre un peu la chair, c'est-&-dire d'ob- 

server et d'analyser les conditions concrbtes dans lesquelles se dt5termi- 

nent et se reproduisent les strategies familiales. 

Ces remarques portent donc sur la methode dont procede largement l'objet 
BtudiC et c'est pourquoi un mSme objet peut être analyst5 avec profit pour 

plusieurs disciplines. 

La trilogie famille, Bcole, travail qui etend une emprise croissante sur 
les consciences, et particulierement dans les pays en developpement con- 

damnes au mimetisme ou au recyclsge culturel situe la question de la fa- 
mille dans son contexte sociologique : derrière Za famiZZe cherchez 
Z 'Etat o 
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